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ARMÉE & PATRIE 
Ce n'est pas sans un vif intérêt, sans une 

patriotique émotion que l'on a suivi les bril-
lantes manœuvres qui viennent d'avoir lieu 
sur plusieurs points du territoire et notam-
ment aux environs de Beauvais où elles ont 
eu une importance particulière. 

En France on a de tout temps aimé le 
cliquetis des armes, les accents de la m usique 
militaire, la vue du drapeau. Ce sont là des 
choses qui réveillent dans tous les coeurs ce 
vieux sentiment militaire qui, à vrai dire, 
est au fond de toute âme française et qui est 
l'un des plus nobles qu'il y ait en nous, car 
de son vrai nom, il s'appelle l'amour de la 
patrie. 

Ce sentiment-là, ce fut celui qui sauva la 
France, il y a cent ans, lorsqu'aux jours de 
la Révolution elle fit un si admirable effort 
pour sauver son unité nationale menacée à 
la fois par la guerre civile et par la guerre 
étrangère. ' 

Ce fut lui qui suscita, dans les rangs de 
la jeunesse française, ces héros dont Hoche, 
Marceau, Desaix sont demeurés les person-
nifications historiques, mais qui, à vrai dire, 
s'appelèrent légion, et sortirent par centai-
nes et par milliers, tout armés et prêts à 
conquérir une gloire immortelle, du pavé 
de nos rues et des sillons de nos champs. 

Ces jeunes gens-là, ce sont ceux que l'on 
retrouve au fronton du Panthéon sous les 
traits du tambour d'Arcole, à Versailles dans 
cette salle si curieuse où l'on voit les por-
traits des volontaires qui, en quelques an-
nées, devinrent des généraux en chef, des 
maréchaux de France. Dans cette jeunesse, 
quelle bravoure, quelle crânerie et quelle 
invincible bonne humeur ! Le courage et la 
gaîté étaient en eux une seconde nature ou, 
pour mieux dire, leur vraie nature. N'est-ce 
pas ces qualités si précieuses que l'on voit 
prises sur le vif dans les Mémoires de Mar-
bot dont le succès a été si grand, et dans tant 
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UN ROLE MYSTÉRIEUX 

Cependant, par égard pour les convenances, le 
baronnet ajouta : 

— Elle ne vous a pas dit son nom ? 
— Mademoiselle Dubois. 
— Gertrude ici, s'écria Pierre au comble de I 

Surprise. 

Sir Rowland élait lort embarrassé. Il sentait 
que la jeune fille tenait avant tout, sans doute i 
De pas être aperçue; d'un autre côté, il était im 
Possible à Pierre de quitter l'hôtel sans que Ger 
r"de le vit. En effet, l'appartement de sir Row 

Und "'avait qu'une issue. 
p°ur la seconde fois, ils se regardèrent et se 

comprirent. Pierre disparut dans la chambre „ 
Joncher uu baronnet dont celui-ci avait entrouvert 
la porte. 

Que venait faire Gertrude. 
Unes, elle ne se présentait pas chez le gen 
uomme anglais comme l'envoyée de Liane. S' 

né
>ait ainsi, elle n'eût pas été aussi complète 

d'autres publications qui ont vu le jour en 
ces derniers temps et qui nous prouvent que 
dans ces armées le soldat valait au moins le 
énéral. 

Aujourd'hui, qu'on le croie bien, il en est 
encore de même, et le service obligatoire, 
en faisant passer sous les drapeaux toute la 
eunesse de France, n'a fait qu'aviver cet 

instinct militaire qui est un legs de nos pères 
et qui restera toujours une de nos forces les 
plus puissantes. 

On ne saurait donc trop approuver les 
pouvoirs publics et notamment le chef de 
'Etat, de saisir toutes les occasions de ren-

dre à notre armée un solennel hommage, au 
nom de la Patrie. Elle en est digne par ses 
travaux, par ses efforts, par ses fatigues, et 
M. Carnot a raison de se conformer fidèle-
ment à la tradition établie à cet égard par 
M. Thiers, par le maréchal de Mac-Mahon, 
par M. Jules Grévy. 

Dans le toast porté dimanche dernier à 
'armée par le président de la République, 

il y a comme un reflet heureux des paroles, 
d'une forme impeccable et d'un patriotisme 
si élevé, que le prédécesseur de M. Carnot 
prononçait, en 1880, lors de la distribution 
des drapeaux : « Le gouvernement de la 
République, disait alors M. Grévy, est heu-
reux de se trouver en présence de cette ar-
mée vraiment nationale, que la France for-
me de la meilleure partie d'elle-même en 
lui donnant toute sa jeunesse, c'est-à-dire 
ce qu'elle a de plus cher, de plus généreux, 
de plus vaillant, la pénétrant ainsi de son 
esprit et de ses sentiments, l'animant de son 
âme, et recevant d'elle, en retour, ces fils 
élevés à la virile école de la discipline mili-
taire, d'où ils apportent dans la vie civile le 
respect de l'autorité, le sentiment du devoir, 
l'esprit de dévouement, avec cette fleur d'hon-
neur et de patriotisme et ces mâles vertus 
du métier des armes si propres à faire des 
hommes et des citoyens. » 

Jamais le rôle de l'armée dans notre 
France moderne fût-il mieux caractérisé 
que par ces paroles, d'une note à la fois si 
juste, si discrètement émue, et si vraie ? Ne 

ment bouleverfée. 
— Veuillez prendre la peine de vous asseoir, 

Mademoiselle, dit sir Rowland avec celte exqui-
se politesse qu'un homme bien élevé ne peid ja-
mais, dans quelle circonstance que ce soit. 

El pourtant il se demandait si cette visite inat-
tendue de Gertrude n'allait pas déduire entière-
ment ses efforts e.t rendre impossible la promesse 
faite à M. Mortimer. Mlle Dubois aborderait évi-
demment un sujet dangereux, et, derrière la por-
te, Pierre entendrait toutes ses parole*. Il n'y 
avait pas à reculer cependant. 

— Je suis très honoré, Mademoiselle.... dit-
il ?... 

Elle l'interrompit brusquement : 
— Ah I Monsieur, Dieu veuille que je ne sois 

pas venue en vain : 
Elle s'arrêta, puis reprenant avec une chasteté 

suprême : 
— Monsieur, la démarche que je tente auprès 

de vous vous paraîlia peut-être singulière... Il 
m'a fallu beaucoup de courage pour oser me pré-
senter ici. Il m'en faudra bien plus encore pour 
oser vous faire ma confîssion. 

— Votre conf ssion, Mademois. Ile ? 
Gertrude ne baissa pas les yeux sou< le regard 

que lui jeta sir Rowland. Celle à qui nulle nobles-
se n'était inconnue ne devait pas rougir. 

— Permett' Z-moi d'abord de vous demander 
une grâee, Monsieur, c'est de vouloir bien m'é-
couler entièrement, sans m'interrompre. Je vous 
le répèle, il m'a fallu beaucoup de courage pour 
venir... je serais désespérée de ne pas le conser-
ver jusqu'au bout. 

Sir Rowland s'inclina avec respect. Les allu-

semble-t-il pas que M. Carnot ait éprouvé 
la même impression lorsqu'il a dit : 

« Cette vaillante armée qui est la nation 
même dans sa virile jeunesse sait donner à 
notre cher pays la conscience de sa force ; 
elle lui inspire ce calme, ce sang-froid qui a 
appris à ne pas s'émouvoir, et la France tout 
à la fois fidèle à ses amitiés qu'elle est heu-
reuse de fêter et à ses traditions de courtoi-
sie, peut, la tête haute, proclamer son sin-
cère amour de la paix, convaincue que l'a-
venir appartient à la sagesse et à la droi-
ture. C est toujours avec émotion que je re-
trouve cette école du devoir et du patriotis-
me où se conserve la religion du drapeau, 
où sont ignorées les funestes doctrines qui 
tendent à diviser la nation, ressusciter les 
haines de classes éteintes par la Révolution, 
à effacer jusqu'au mot de patrie. 

» Ici l'exemple de l'union,, de la concilia-
tion nationale, de "l'égalité dans l'accom-
plissement du devoir; ici, une pensée unique 
qui s'impose à tous : défendre l'honneur et 
les intérêts vitaux du pays. 

» Cet exemple, cette pensée, nos braves 
soldats les rapporteront chez eux en quittant 
les rangs. • 

On ne peut qu'applaudir à ces paroles; 
elles sont un légitime hommage rendu à 
l'armée, qui reste la grande école du patrio-
tisme et du respect de la loi, cette base iné-
branlable de la République. 

J. QUERCYTAIN. 

INFORMATIONS 
Les Fêtes de Jeanne d'Arc 

INAUGURATION DU MONUMENT 

Vaucouleurs, 25 septembre. 
M. Poincaré,ministre de l'Instruction pu-

blique, est parti de Bar-le-Ducà 10 h. 26 accom-
pagné de MM. Boulanger et Edmond Develle, 
sénateurs. 

MM. Buvignier et Boyer, députés, le géné-
ral Bertrand, commandant la division deSaint-
Mihiel, sont montés dans le train à Lérouville. 

A son arrivée à Vaucouleurs, le Ministre a 

tes un jeu solennelles que prenait cette scène dès 
son début ne laissaient pas, d'ailleurs de l'impres-
sionner vivement. Puis il se rappelait l'intérêt 
étrange mais profond que son viel ami portail à 
la jeune fille. 

— Monsieur, dît Gertrude, puisque nous nous 
sommes troués en lace l'on de l'autre che2 Mme 
Arcos, malgré l'affreux malheur dont vous êtes 
coupable 1 en somme, vous vous croy. z des droits 
sur elle, > l vous voulez que, ne pouvant être voire 
femme, du moins elle ne soit pas celle d'un att-
ife. 

Sir Rowland était au martyre. Pierre Kervi-
gan entendait toutes les paroles I Et il avait pro 
mis à Gertrude de ne pas l'interrompre. 

— Je n'entreprendrai pas de discuter votre droit 
à agir de cotte façon, ce ne serait ni convenable 
ni utile. Je veux simplement vous dire ceci. Cro 
yez-vous que Liane VOUJ pardonnera jamais ls 
souffrance que vous lui avez imposée ? Tous l'a 
vez humiliée devant moi, plus même, vous l'em-
pêchez de s'unir à celui qu'elle aime et dont elle 
est aimée ! Vous ne songez pas à cela I Fort des 
serments qu'elle a eu la faiblesse de vous faire, 
et le tort d'oublier ensuite, vous voulez diriger 
sa vie à votre oprice, vous voulez peser sur elle 
du poids de votre jalousie haineuse... Croyez-
vous, Monsieur, que cela sôil digne d'un homme 
tel que vous. 

— Mademoiselle !... 
— Je vous ai prié d'avance d'excuser ce qu'il 

y aurait d'un peu brusque dans mes paroles. Hé 
las, monsieur, la peur entre pour la moitié dans 
ce trouble... J'ai compris toutes vos souffrances 
j'ai deviné tous vos combats en voyant voire co-

été reçu par M. Chevelle, maire, et par une 
délégation des instituteurs et des habitants. 

M. Poincaré a adressé quelques paroles qui 
ont été accueillies par les cris de : Vive la Ré-
publique I Vive le Ministre-! 

Le cortège se met en marche, escorté par 
les pompiers. La musique joue la Marseillaise 
et l'hymme russe. 

Le ministre, les sénateurs et les députés ont 
déjeuné chez M. Casne, fondeur. 

La ville de Vaucouleurs était coquettement 
décorée. 

On avait dressé de nombreux arcs de triom-
phe dont le principal représentait l'ancienne 
porte du château. Les rues étaient décorées 
de nombreux drapeaux et bannières. 

L'animation, très grande, était encore aug-
mentée par la présence de deux régiments 
d'infanterie, 154e et le 162% cantonnés ici pour 
les manœuvres. 

A dix heures, après une procession dans les 
rues de Vaucouleurs, a été célébrée une mes-
se solennelle; M. Pagis officiait pontificale-
ment. 

L'abbé Le Nordez a prononcé un sermon 
des plus éloquents. Il a présenté Jeanne d'Arc 
comme le symbole de la force et de l'union de 
tous les Français. 

Vaucouleurs, 25 septembre. 
Après la réception des fonctionnnaires à la 

mairie, a eu lieu à quatre heures l'inaugura-
tion du monument. 

Une estrade était dressée au dessus de la 
crypte; à côté de cette estrade réservée aux 
Ministres et aux invités, un escalier conduit 
à une autre estrade où prennent place l'évê-
que, M. Pagis, et le clergé. 

Au début dô son discours, l'évêque dit qu'il 
est heureux de voir réaliser le beau rêve de 
son patriotisme et de sa foi. Il félicite le Mi-
nistre qui représente le gouvernement que la 
France s'est donné et qu'elle gardera avec 
l'adhésion sincère et unanime de tous ses en-
fants. 

L'évêque ajoute qu'il faut que la mémoire 
de Jeanne d'Arc soit symbolisée par l'union pa-
triotique de la France immortelle, comme 
Jeanne le disait à ses geô.iers de Rouen. 

Il termine par un compliment aux Ministres 
et aux généraux. 

Ce discours a été accueilli par de nombreux 
applaudissements. 

M. Poincaré répond qu'il est venu comme 
représentant trois fois élu du département et 
qu'il est heureux de représenter le gouverne-
ment de la République. 

Il annonce qu'il a signé dernièrement, corn-

ière. D'autres que vous ont soufferl, d'autres ont 
combattu, d'autres ont vu leurs espérances bri-
sées, anéanties, qui cependant soct restés victo-
rieux. Vous aim z la comtesse Arco<, moi j'aime 
M. Kervigan. 

Sir Rowland faillit jeler un cri. Celui-ci enten-
dait tout. 

— J'aime M. Kervigan et j'avais lort de rougir 
dès les premiers mois que je vous ai di's en en-
trant ici, car je le crois noble, cet amour fait de 
résignation, de reconnaissance et de sacrifice ! M. 
Kervigan ne s'est aperçu de rien, il n'a rien devi-
né, et je mourrai sans doute avant qu'un seul mot 
soit sorti de ma bouche pour découvrir mon se-
cret devant lui. Eh bien, monsieur, il m'a de-
mandé d'être son interprêle auprès d'une autre, 
et j'ai accepté, non sans une douloureuse lutte 
contre moi-même, je le reconnais, mais j'ai triom-
phé de ma faiblesse, de ma lâcheté, j'ai été chez 
Liane, vous m'y avez vue ! Je me suis faile élo-
quente pour défendre la cause de Pierre, j'ai ef-
facé de mon vieage toute trace d'émotion, en un 
mol, je me suis immolée, car, puisque Pierre ne 
m'aimait pas, moi, du moins, je l'aimais assez 
pour vouloir qu'il fut heureux, dussé-je en mou-
rir I 

— Je comprends ! vous vouliez !. 
— Je veux que vous fassiez... pardon !. .. je 

vous supplie de faire ce que j'ai fait moi-même. 
Renoncez à Liane comme moi j'ai renoncé à Pier-
re. Que faut-il vous dire encore pour vous déci-
der à un pareil .sacrifice ? Voyez, je brise une se-
conde fois mon cœur et sans hésiter I Pierre sé-
paré de Liane, redevenu libre, je pouvais espérer... 
J'ai chassé cet espoir de mon cœur, je me suis 
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me Ministre des Beaux-Arts, un arrêté clas-
sant ce qui reste de la crypte parmi les monu-
ments historiques : 

Le Ministre termine ainsi : 
Quelles qu'aient été depuis les œuvres des 

siècles, Jeanne a illuminé le sien d'une appa-
rition radieuse. Elle a été l'aurore de la patrie 
et, le rayon chaste de sa figure illuminant en-
core la France, elle plane au-dessus des par-
tis et n'est prisonnière d'aucune secte, groupe 
ou école. Ce serait ternir son souvenir que de 
la mêler à nos luttes politiques. Chacun de 
nous a le même droit et le même devoir de 
l'admirer, car elle incarne et résume ce qui 
est commun à tous les Français : l'inaltérable 
dévouement à la patrie, la passion de l'indé-
pendance et de la grandeur nationale. * 

Le Ministre a été très applaudi. 

L'ATTENTAT DE BARCELONE 
Barcelone, 26 septembre. 

Voici des détails sur l'attentat commis par un 
anarchiste sur le maréchal Martinez Campos. 

Après la revue des troupes de la garnison de 
Barcelone, donnée à l'occasion de la fête de la 
princesse des Asturies, le maréchal Campos, avec 
un nombreux état-major, se plaça dans la Gran 
Via, ou rue des Cortès, pour le défilé. 

La foule se pressait de tous côtés pour assister 
à ce spectacle, les gendarmes avaient peine à fai-
re un passage aux troupes, lorsqu'un ouvrier s'a-
vança et lança des bombes sous les pieds du che-
val du maréchal. 

Le cheval eut les jambes de devant brisées et 
le poitrail ouvert; il s'abattit et le maréchal 
tomba sur le côté gauche, en criant : « Ce n'est 
rien ! > 

Au moment de l'explosion, une vingtaine de 
personnes ont été contusionnées, car il y a eu 
une bousculade terrible, ou foulées aux pieds des 
chevaux qui se sont emportés. A cinquante mè-
tres de l'endroit où les bombes ont éclaté, on a 
découvert des débris de mitraille. 

Des curieux qui étaient aux balcons de mai-
sons situées à deux cents mètres plus loin ont été 

blessés. 
La maréchal put se dégager de dessous son 

cheval ; il se mit debout et rassura aussitôt ses 
généraux et les officiers en leur répétant qu'il 
était seulement contusionné à l'épaule et à la 
cuisse. Il insista pour qu'on s'occupât des autres 
blessés. Le général Castelvi était blessé au bras 
et à la tête, le général Molins avait des contusions 
aux deux jambes, le lieutenant Bustos avait la 
clavicule brisée ; un gendarme, horriblement 
blessé, expira bientôt; deux gendarmes étaient 
légèrement blessés. Sept civils étaient blessés et 
beaucoup d'autres contusionnés. 

On mit le maréchal dans une voiture de place, 
pour le conduire au palais de la capitainerie gé-
nérale. Après un premier pansement, et moins 
de deux heures après, il se montra au public qui 
se pressait sous ses fenêtres. 

Madrid, 26 septembre. 

D'après les nouvelles reçues de Barcelone, il 
semble que l'attentat d'hier, dirigé contre le ma-
réchal Martinez Campos, est le résultat d'un 
complot bien organisé. En effet, l'examen som-
maire qu'on a fait des bombes employées a dé-
montré qu'elles étaiont absolument identiques à 
celles qui ont causé récemment la mort d'un 
anarchiste à St-Martin-de-Provensals. 

D'autre part, les perquisitions opérées par la 

police dans plusieurs maisons habitées par des 
anarchistes ont fait découvrir plusieurs autres 
bombes pareilles. 

On suppose donc avec quelque raison que Payas 
l'auteur de l'attentat, n'a fait qu'exécuter les or-
dres d'un comité anarchiste. 

La police de Barcelone déploie la plus grande 
activité -pour arriver à saisir tous les fila de ce 

complot. 
On assure qu'elle a déjà pu mettre la main sur 

des documents d'une grande importance. 
Plusieurs anarchistes ont déjà été arrêtés. 

Quant à l'auteur de l'attentat, il est toujours 
gardé à vue dans la caserne d'Ataragonas. 

La presse russe 
M. Adrien HébrarJ, prési lent du syndicat de 

la presse parisienne, vient de recevoir de Moscou 
la djpêche suivante : 

« La Gazette de Moscou vous prie de trans-
mettre au comité de la presse parisienne l'ex-
pression de sa sympathie chaleureuse et de sa 
reconnaissance cordiale pour l'organisation de 
l'accueil aux marins russes. Pendant les fêtes de 
Toulon et de Paris, tous les cœurs français bat-
tront à l'unisson, comme pendant les fêtes de 
Cronstadt et de Moscou. A la presse parisienne 
revient PLonneur d'avoir su trouver pour les 
sympathies françaises une expression grandiose, 
digne, patriotique. Elle a bien mérité de l'al-
liance franco-russe. Vive la presse française ! 
Vive la France ! > 

Jugé par les Allemands 
Le Post, après avoir donné la biographie du 

général Boisdeffre, conclut en ces termes : 
« Ce que nous venons de dire du nouveau chef 

d'état-major général de l'armée française auto-
rise à penser qu'il est à la hauteur de sa tâche, 
bien qu'il lui manque la pratique du service dos 
troupes auquel, en France comme en Allemagne, 
on attache un grand prix. 

» En revanche, on a lieu de prévoir que le gé-
néral Boisdeffre demeurera longtemps à la tête 
de l'état-major général ; en effet, ce n'est que le 
6 février 1904 qu'arrivera la date fatidique qui, 
pour le général français, donne le signal de la 
mise en retraite. > 

New-York 
Une dépêche de Buenos-Ayres au Neio-York 

Herald annonce qu'un engagement a eu lieu à 
Santiago-del-Estero entre les insurgés et une 
partie des troupes gouvernementales. Les insurgés 
ont été battus. 

On mande de Montevideo au New-York Herald 
que l'amiral Mello continue le blocus de Rio et 
organise une expédition contre le port Nord. 

M. Ruy-Barbosa, qui vient de s'échapper de 
Rio, publie une lettre dans laquelle il félicite 
l'amiral Mello de son attitude, et prend à partie 
le président M. Peixoto. 

Londres 
D'après les dépêches reçues par le consul du 

Brésil à New-York, l'amiral Mello est à peu 
près impuissant, et ses navires seraient mis, par 
les forts, dans l'impossibilité de quitter Rio sans 
risquer d'être coulés. 

Le Renerencourt, qui essaya d'entrer à Rio, a 
été coulé parles forts. Le président Peixoto est 
retourné à Rio, dont la population est favorable 
depuis que l'amiral Mello a menacé la ville de 
bombardement. 

Le président Peixoto a informé l'amiral Mello 

de nouveau condamnée moi-même, et je viens 
vous demander du faire comme moi. 

— Jamais t 
Il avait oublié que Kervigan assistait, caché, à 

cette scène, entraîné par l'étrangeté dramatique 
de la situation. 

— Jamais ! répéta doucement Gertrude, vous 
avez dit jamais, Monsienr. 

Alors, — permettez-moi de le dire, — moi, la 
pauvre fille, j'aurai donc plus de courage et de 
générosité que vous ? Avez-vous singé à la dif-
férence qu'il y a entre votre vie et la mienne f 
Quel est mon avenir ? Quelle espérance puis-je 
avoir ? Qu'un autre amour vienne me guérir du 
premier ? Monsieur, je suis de celles qui ne se re-
prennent pas quand elles se sont données. J';d de-
vant moi l'existence telle que je l'ai vécue jusqu'à 
présent, c'est-à-dire partagée entre le travail et la 
souffrance... 

Une larme glissait sur son visage. Elle l'effaça 
brusquement comme si elle avait eu honte de cet-
te minute de faiblesse. 

— Et vous, monsieur, quelle vie aurez-vous ? 
N'oubliez pas que quoiqu'il arrive, jamais la com-
tesse ne sera à vous. Peu de gens savent qo-i c'est 
vous le duelliste heureux qui l'avez faite veuve; 
mais cela suffit pour qu'elle ne vous appartienne, 
pour que vous ne puissiez même pas lui parler en 
public. Qu'arrivera-t-il fatalement. Vous êtes 
jeune, vous oublierez, car il viendra bien une 
heure où Liane deviendra libre et échappera à 
votre surveillance lointaine. 

— Vous ne pouvez même pas dire hautement 
votre nom tant que vous êtes en France, N'y a-l-
il pas un mandat d'amener décerné contre vous ? 

Vous voyez que j'ai raison, Monsieur : votre sur-
veillance, de voire volonté ou non, se relâchera 
tout à coup. Ne vaul-il pas mieux renoncer dès 
maintenant en vous disant que vous accomplissez 
un acte généreux I Je vous jure que moi je bé-
nis ma souffrance, car je suis aussi fière de mon 
sacrifice d chirant, que j'aurais été h tireuse de 
mon amour partagé 1 

Le baronnet s'était levé au milieu de ce dis-
cours. Un violent combat se livrait en lui. Il con 
linuait à oublier la présence de Pierre. Il était 
impressionné par l'attitude couiag use de celte 
jeune fille. Entin il répondit avec une violence in 
time : 

— Soil, j'admets que vous ayez raison, Made-
moiselle. Qn'arriveia-l-il ? Que M. Kervigan 
épousera Mme Arcos... Eh bien, tous, la créatu-
re noble et énergique que je viens d'entendre 
vous n'éprouverez donc pas on remerds en vous 
disant que tous avez donné l'homme que vous ai-
mez à un ■ femme indigne de loi ? 

Gertrude devint très pâle. 
— Vousjig-z comme moi, reprit sir Row-

land. Le irouble de votre visage vient de répon 
dre. 

— Non, murmura-t-elle, je mentirais en disaut 
que j'estime Liane autant que j'eslirai rais une au 
trn femme. Mais elle est jeune, elle est aimée, el-
le aime. Ceci est la grande force humaine. Pierre 
saura bien l'élever jusqu'à lui. Refléchissez, mon-
sieur, je me retir -. Il me reste à vous remercier 
de votre courtoisie et i vous supplier de faire ce 
que je vous demande. 

Elle sortit avec cette résignation que donne le 
sentiment du devoir accompli, A peine avait-elle 

que si un coup de canon est tiré contre Rio, tous 
let forts concentreront leurs feux sur le vaisseau-
amiral et le couleront ; puis le président Peixoto 
affamera le reste de la flotte insurgée. 

Tout est calme à Rio, où se rallient les forces 
gouvernementales de la province. Rio-Grande-
do-Sul sera mis en état de défense contre les in-
surgés . 

La mélinite dans la guerre future 
M. le docteur Poncet, médecin en clief du 

Val-de-Grâce, a fait connaître, au, dernier con-
grès de chirurgie, tenu à Puris, la puissance in-
fernale des obus chargés de mélinite. 

Ces obus, dit le savent professeur, donnent 
500 à 600 éclats .de toute grosseur, irréguliers et 
tranchants, et une poussière de petits projecti-
les pesant à peine 50 grammes. Les obus d'acier 
à charge pleine de mélinite, dit-il, fournissent, 
en outre, des éclata tellement tranchants qu'on 
peut les comparer à un couteau ; leur vitesse est 
telle qu'on les trouve à 300 mètres en arrière du 
point d'explosion et 900 mètres en avant ; ils 
sont brûlants à un tel degré qu'on ne peut les 
tenir à la main peu après l'explosion. Au point 
de chute, ou à une faible distance, tout sera dé-
truit, hommes et chevaux seront criblés. A plu* 
grande distance, on observera des plaies plus ou 
moins étendues. 

Or, il est incontestable que les grands com-
bats modernes commenceront par de formidables 
duels d'artillerie, chaque armée cherchant à 
écraser l'autre sous un déluge de projectiles pour 
permettre ensuite à son infanterie de marcher à 
l'ennemi ou d'occuper les positions qu'il aura 
abandonnées. Combien nous serons loin alors des 
blessures uniques, ou peu nombreuses, des an-
ciens boulets ou même des obus de 1870 ! 

Le ministère des Colonies 
Le bruit court que la création d'un ministère 

des colonies serait décidée, mais que le décret ne 
serait pas rendu avant le 5 octobre. 

Le Matin met en avant, pour le nouveau poste, 
le nom de M. Delcassé. 

Les Messagers de Behanzin 
Des messagers de Behanzin venant à Paris sont 

arrivés à Lagos dans la nuit du 25 au 26courant. 
Ils s'embarqueront sur le premier navire qui se 
rendra en Europe. Ils sont porteurs de la part du 
roi, de propositions avantageuses pour la France. 

Cette mission est composée de plusieurs des 
principaux chefs. 

La mission diplomatique du roi de Dahomey 
au gouvernement français est accompagnée d'un 
intermédiaire anglais. 

Les fusils russes 

De l'Echo de Paris : 
La manufacture d'armes de Chatellerault va 

accroître la fabrication des fusils que la Russie 
fait construire en France. Provisoirement, cette 
manufacture nationale ne fabriquera plus nos 
fusils d'infanterie. Us se construiront exclusive-
ment à Tulle et à St-Etienne. 

L'importance "de ce dernier-établissement mili-
taire le fait affecter désormais, à l'instruction 
technique des officiers d'infanterie, appelés à 
accomplir un stage de trois mois dans une manu-
facture d'armes. 

Le choléra 
A Brest, le 27 courant, il y a eu 3 décès cho-

lériques. 

disparu que Pierre entrait dans le salon. Il était 
pâle comme un mort. 

— J'ai tout entendu, murmura-t-il. Vous êtes 
un homme de cœur, monsieur, vous auriez pu 
m'apprendre quevosdroits sur cette femme étaient 
antérieurs aux miens. 

il ajouta après un silence : 
— Et elle vous a aimé ? Elle n'a pas eu hor-

reur d'elle qui a élé la cause de la morl d'un 
homme : et de quel homme, de son mari. Pa ivre 
Gertrude, pauvre enfant ! 

— Je suis désespéré que la vérité vous ait été 
révélée ainsi. 

— Pourquoi, tout le monde a été noble, ex-
cepté elle. 

En parlant ainsi, Pierre jeta un sanglot. 
— Qu'allez-vous faire ! s'écria le baronnet. 
— Ah I je ne. sais, je souffre trop. Je veux 

songer, penser. Un amour tué par le mépris, cela 
brise. 

XVII 

LE PREMIER BONHEUR 

— Voyons, chère amie, dil « l'intéressant jeune 
homme », exprimez franchement votre façon de 
penser. Commen'. trouvez-vous cette conduite ? 

— De la dernière inconvenance, répliqua Mme 
d'Avrigny en passant la main sur ses rubans 
verts. 

— Comme elle a tout trompé le monde ici avec 
ses airs de sainte-n'y-touche 1 Est-ce que vous ne 
comptez pas lui faire payer cher tout cela, chère 
amie. 

— Certes, reposez-vous sur moi de ce qu'il 

Condamnation à mort 
Hier, le conseil de guerre d'Alger a condamné 

à la peine de mort, le soldat Bernard, du 2f ba-
taillon d'Afrique, qui s'était livré à des voies de 
fait sur deux caporaux. 

La Grève et les journaux du soir 
Le Jour croit que la grève générale, dont nous 

menace la Fédération des syndicats profession-
nels, est impossible. D'ailleurs bîaucoup d'ou-
vriers syndiqués la repousseront et la très gran-
de majorité des non syndiqués également. 

Si les politiciens des syndicats s'en étonnent, 
c'est qu'ils ignorent que le plus grand nombre des 
ouvriers français est sage, économe, laborieux ; 
qu'il cherche, non pas à ne travailler que huit 
heures, mais à faire le plus d'heures possible, 
même le dimanche, pour engraisser son budget 
et rendre le ménage plus agréable. 

La Nation déclare que, contrairement à ce 
que pense M. Goblet, l'alliance des radicaux et 
des révolutionnaires, si elle se produit, ne pour-
ra être que momentanée, il arrivera toujours 
un moment où les révolutionnaires secoueront le 
joug, parce que, s'ils ne le faisaient pas, ils per-
draient à jamais leur clientèle qui les accuserait 
de pactiser avec les bourgeois. 

Quant à croire que la nouvelle Chambre sera 
une Chambre radicale, il faut avoir une dose 
d'illusion au-dessus de la moyenne pour se per-
suader à soi-même une telle invraisemblance. 

Du Temps : La lutte des classes et l'interna-
tionalisme, — liés d'ailleurs l'une à l'autre par 
un rapport logique, — constituent une double 
menace suspendue sur nos têtes. Les deux thè-
mes prêtent à la déclamation. Us sont de nature 
à flatter des passions également dangereuses, — 
l'envie et la lâcheté, — quitte à les colorer des 
noms d'humanité et de justice. 

Le malheur est que ces deux thèses, si elles 
venaient à prévaloir, auraient bientôt détruit [et 
la France, qui est une puissance morale de pre-
mier ordre dans le monde et une bonne part de 
l'œuvre de la Révolution française, qui est une 
des belles époques de la civilisation et de l'hu-
manité. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Inspections 
Par décision de M. le ministre du commer-

ce et de l'industrie, en date du 18 septembre 
courant, M. Blanc, conducteur des ponts et 
chaussées à Cahors, est nommé, à partir du 1" 
octobre, inspecteur départemental stagiaire du 
travail dans l'industrie, à Valence (Drôme). 

Conseils d'arrondissement 
Dans sa séance de lundi, le Conseil d'arron-

dissement de Cahors a émis le vœu suivant : 
« Le Conseil d'arrondissement émet le vœu 

que les réformes depuis si longtemps promises, 
mais toujours ajournées, concernant la sup-
pression du principal de l'impôt foncier, de 
l'impôt des portes et fenêtres et de la cote 
mobilière soient enfin réalisées et que ces 
divers impôts soient remplacés par un impôt 
sur le revenu et une taxe progressive sur les 
appointements de tous les fonctionnaires ou 
assimilés, au-dessus de 2,000 fr. 

» Signé : PEYRICHOU, CODDERC ». 
* ♦ * 

y a à faire. Vous êtes sûr que co M. Morli-
mer !... 

Le sieur Maradoux rougit considérab'ement. 
Il n'avait pas osé avouer l'accueil qu'il avait reçu 
de l'Américain, lui, l'auteur de la Muse d'Os-
sian, et de Biron mourant sur les ruines de Mis-
solonghi. 

— Non, reprit-il avec aplomb. Croy. z ce que 
je vous ai dit, il n'y a rien à espér. r de ce vieux 
bonhomme. Les Américains ont un caractère si 
bizarre.-

— Peu importe : je vous promets qu'elle rece-
vra la leçon qu'elle a méritée, et pour cela... 

Mme d'Avrigny n'ajouta pas un mot, elle se 
contenta de ponctuer sa phra e par un hoche-
ment de téle significatif. Ses rubans verts en fré-
mirent. Quant à « l'intér. ssanl jeune homme » il 
la connaissait trop bien pour ne pas savoir à 
merveille que sa digne amie était capable de tou-
tes les méchancetés possibles el imaginables. 

Ces deux méchantes gens avaient cette con-
versation, trois semaines après la scène que nous 
avons racontée dans le chapitre précédent. La 
cause qui engageait l'honnête Geimance à flétrir 
« la conduite de Gertrude » (c'était là son exprflS' 
sion), était les visitas réitérées que Pierre Kervi-
gan avait faites à la jeune fille, tantôt seul, tantôt 
accompagné du colonel Delcroix. 

O crime, on conçoit que cela méritait un châti-
ment exemplaire. 

(A suivre)-



JOURNAL DU LOT 

Le conseil d'arrondissement de Pigeac, réuni 
\e 25 septembre courant : 

Considérant quo*le département du Lot est un 
de ceux où la contribution personnelle et mobi-
jière est la plus élevée ; 

Que le gouvernement, pour donner satisfaction 
aux plaintes des contribuables, a mis à l'étude 
un pr°jet c'8 révision; mais que ce projet n'a pas 
encore reçu l'adhésion des Chambres ; 

Arrête l'état de répartement en ce qui con-
cerne la contribution foncière des propriétés non 
bâties et celle des portes et fenêtres, 

Et refuse, par les motifs exposés ci-dessus, de 
céder à la répartition de la contribution per-

sonnelle et mobilière. 

Avis aux contribuables 
La loi du 8 août 1890 impose aux contribua-

bles l'obligation de faire, à la mairie de la com-
fitune dans laquelle sont situés les bâtiments, la 
déclaration de toute « construction nouvelle, re-
construction, addition de construction, conver-
sion de bâtiment rural en maison ou usine et 

affectation de terrains à des usages commer-
ciaux ou industriels. » 

Les déclarations dont il s'agit sont reçues dans 

un
 délai de quatre mois à partir de l'ouverture 

dts travaux. 
Les constructions, reconstructions, additions 

de construction, etc., non déclarées ou déclarées 
jprès l'expiration du délai ci-dessus, au lieu 
d'être, conformément à la loi, affranchies pen-
dant deux ans de la contribution foncière, sont 
soumises à cette contribution à partir du Ie' 
janvier de l'année qui suit celle de leur achève-
ment. Leur cotisation est d'ailleurs multipliée 
par la nombre d'années écoulées entre celle où 
les constructions, nouvelles reconstructions, ont 
été achevées et celle où ellos sont découvertes; 
cette cotisation peut ainsi être quintuplée. 

Nous ne saurions trop engager les contribua-
bles à demander à la mairie, l'exemption pendant 
deux ans de la contribution foncière afférente 
aux constructions qu'ils entreprennent. 

Il y a lieu de remarquer que la déclaration n'est 
nécessaire que s'il s'agit de bâtiments destinés à 
«l'habitation, au commerce ou à l'industrie. » 

L'obligation créée par la loi du 8 août 1890 
ne vise pas la construction ou la modification de 
bâtiments exclusivement affectés à un usage 
agricoles et, par suite, non passibles de la contri-
bution. 

L'hygiène des écoles 
Le ministre de l'instruction publique vient 

d'arrêter un ensemble de mesures qui devront 
être exécutées dans toutes les écoles, sur l'avis 
du médecin inspecteur, dès que les maladies sui-
vantes apparaîtront : 

Variole. — Eviction des enfants malades pen-
dant quarante jours ; revaccination de tous les 
maîtres et élèves. 

Rougeole. — Eviction des malades pendant 
seize jours ; destruction des livres et cahiers; 
licenciement des élèves au-dessous de six ans. 

Diphtérie. — Eviction des malades pendant 
trente jours et désinfections successives ; défense 
absolue de consommer des fruits aux récréations. 

Scarlatine. — Comme pour la variole ; licen-
ciement si plusieurs cas se présentent avant cinq 
jours. 

Nomination 
Mlle Foumentèze, professeur de l'école normale 

3e Perpignan, est nommée professeur (ordre des 
lettres) à l'école normale d'Aurillac. 

Examen du brevet élémentaire 
Voici la liste des aspirantes définitivement 

reçues : 
Milles Arbouys, Arliguès, Arnaudet, Besse, 

Be3siàres, Blaniô, Cavaignac, Crouse, Delpech, 
Desprats, Fayolles, Frayssi, Laujol, Laborie, 
Magnun, Moncouet, Ourcival, Pascal, Pauly, 
Raffenaud, R'igal, Roudil, Ser, Terrou. 

Les livres des commerçants 
Beaucoup de commerçants tiennent irrégu-

lièrement les livres que devraient tenir tous 
lescommerçants, mais que bien peu possèdent 
en bonne et due forme. — Un jugement du 
tribunal de commerce de Corbeil vient de 
renvoyer dos à dos. deux plaideurs dont les 
livres étaient imparfaitement tenus. — Ce 
jugement fera réfléchir peut-être bon nombre 
de commerçants, et les engagera, sans doute, 
à se conformer aux prescriptions de la loi, qui 
les oblige à inscrire régulièrement les opéra-
tions de leur commerce sur des livres dûment 
cotés, paraphés et visés, par le président du 
tribunal de commerce. 

Etalons appartenant aux particuliers 
Par arrêté de M. le Préfet en date du 21 sep-

tembre 1893, les propriétaires d'étalons qui 
ont l'intention de consacrer à la monte, pen-
dant l'année 1894, des juments appartenant à 
d'autres qu'à eux-mêmes, devront conformé-
ment aux dispositions de l'article 1er de l'arrê-
té ministériel subdivisé, en faire la déclara-
tion d'ici au /5. octobre prochain, à la Préfectu-
re pour l'arrondissement de Cahors et aux 
Sous-Préfectures pour les arrondissements de 
Figeac et de Gourdon. 

Des formules imprimées seront mises à leur 
disposition dans les bureaux de la préfectu-
re (1» division) et dans ceux des sous-préfec-
tures. 

Art. 2. — Le présent arrêté sera publié et 
affiché par les soins des Maires. 

Société des études du Lot 
La Société des études du Lot reprendra, lundi 

2 octobre, à 8 heures du soir, ses séances hebdo-
madaires interrompues pendant les mois d'août 
et de septembre. 

Les Bals 
La jeunesse cadurcienne donnera un bal samedi 

30 septembrj, à 9 heures du soir, au Théâtre, 
sous la présidence d'honneur de MM. Roussel, 
auditeur au Conseil d'Etat, conseiller municipal 
à Cahors, et Ernest Talou, sous-préfet de Bagnè-
res-de-Bigorre. 

Celui des Travailleurs du Livre, est dans la 
meilleure voie d'organisation. 

La date en est fixée au samedi 21 octobre. 

Hygiène publique 
La police de notre ville a détruit ce matin, sur 

la place du Marché, des champignons vénéneux 
et des fruits corrompus. 

Montcuq 
C'était fête à Montcuq, dimanche dernier. Tous 

les ans, à cette époque, la population de cette 
ville fête l'anniversaire de la proclamation de la 
première République, et cette fête est fort cou-
rue par les visiteurs des environs.. 

Apprenant la présence de M. Bêral, la com-
mission d'organisation de la fête lui a porté un 
bouquet. 

En lelui remettant, le président, M. Paul Roux, 
a prononcé quelques paroles de reconnaissance à 
l'égard de l'honorable sénateur M. Béral. 

M. Béral a remercié en termes émus : 
« Je suis venu a-t-il dit en terminant serrer la 

main des vieux lutteurs qui ont combattu avec 
moi, à la première heure ; j'espère, jeunes gens, 
que vous marcherez sur leurs traces avec la 
même énergie et le même dévouement. » 

Ces paroles ont été vivement applaudies. 

La gendarmerie de Montcuq a arrêté, sous l'in-
oulpation de vol et de mendicité, le nommé Jo-
seph Lerey, originaire de Querety (Côtes-du-
Nord). 

Cet individu a été conduit et écroué à la pri-
son de Cahors. 

G rainât 
Le comité de remonte d'Aurillac procédera, 

le mardi, 24 octobre, à 8 heures du matin, à 
l'achat de chevaux de selle de 4 à 8 ans. 

La classe 1892 
Le ministre de la guerre vient d'arrêter la ré-

Partition des jeunes gens de la classe 1892 appe-
lés Pour une seule année. 

Comme précédemment les jeunes gens affectés 
^ 'nfanterie sont, en principe, incorporés dans 
^ piment le plus rapproché de leur domicile 

> en cas d'excédent, envoyés dans d'autres ré-
cents, généralement peu éloignés. 

Le» exercices de tir dans les écoles 
les 6 ^ro^ramm8 des exercices militaires dans 
plet 3 Pr'ma'res publiques va être rendu com-

8 dans les cours moyens et supérieurs par l'or-
û'sation prochaine d'exercices de tir à dix 

â»/8? à la carahine Flobert, pour les élèves 
s*' da Plus de dix ans. 

Mées *>ré^ef;s son' invités à prescrire aux assem-
saire ̂ UnioiPale3 le vote d" faible crédit néces-
4Q f

ran
°et,te installations et qui ne dépassera pas 

vayrac 
La semaine dernière, unnégociantde Souil-

lac, M. B... M..., était allé à la foire de Vay-
rac. Il y a du bon vin nouveau dans ces para-
ges, et son effet fut tellement pernicieux que 
le pauvre B... M... se coucha sur le gazon et 
se mit à ronfler consciencieusement. 

En s'éveillant, il trouva que son gousset 
avait été allégé de 250 fr. qu'il y avait. 

Il a déposé une plainte. 

Le vin franco-russe 
^ba

D

a

t

nDOnce qu'en B°urgogne, on a l'intention 
P»ser le vin de cette année « vin franco-

Musique du 7m> d'infanterie 
A partir du jeudi, 28 septembre, la musique 

du 7me de ligne se fera entendre les jeudi et di-
manche, de 4 à 5 heures du soir. 

Sauvetage 
Nous lisons dans le Journal de Confolens : 
Nous sommes heureux de porter à la con-

naissance de nos lecteurs le nouvel acte de 
sauvetage accompli récemment à la gare dè 
Roumaziêres, par M. Guiraudies, chef de gare. 

Il y a quelques jours, M. Rivet, ancien bu-
fetier à Roumaziêres, s'était imprudemment 
engagé sur la voie au moment de l'arrivée 
d'un train et il allait certainement être écrasé 
quand M. le chef de gare s'apercevant du 
danger eut la présence d'esprit et le sang-froid 
nécessaire pour se précipiter sur M. Rivet et 
la bonne fortune de l'arracher à une mort cer-
taine. 

Ce n'est pas la première fois que M. Guirau-
dies accomplit un pareil sauvetage et nous 
sommes heureux de lui adresser toutes nos 
félicitations. 

Nous joignons nos félicitations à celles de 
notre confrère avec d'autant plus de plaisir 
que M. Guiraudies est notre compatriote. 

Championnat du Lot (50 kil.) 
Le 8 octobre prochain, le Veloce-Sport Cadur-

cien fera courir un championnat de fond de 50 
kilomètres, sur la route nationale n» 20, de Ca-
hors aux Sept-Ponts. Le départ aura lieu à 8 
heures du matin. Départ de la borne 92 kil. 80. 

Virage du côté des Sept-Ponts à la borne 97 
kil. 570. 

Arrivée à la borne 87 kil. 80. 
Au départ, les coureurs se dirigeront vers le 

virage de Cahors après quoi il sera fait trois 
tours complets d'un virage à l'autre. 

MM. les Vélocipédistes, membres d'un club 
ou indépendants, habitant le département du 
Lot depuis au moins six mois, pourront prendre 
part à ce championnat. 

Les engagements seront reçus avant le 4 octo-
bre au soir, par M. J. Valette, secrétaire du 
V.-S. C. 

* 
* ♦ 

Nous croyons devoir rappeler aux vélocipédis-
tes du département que la clôture pour les enga-
gements pour le championnat de 50 kil. que fait 
courir le V.-S. C. le 8 ootobre est fixée au 4 du 
même mois. 

Gorges 
La semaine dernière, des habitants de Gor-

ses apercevaient en passant dans le cimetière 
un petit cercueil défoncé et vide. Ils s'appro-
chèrent et découvrirent autour quelques dé-
bris de langes. 

L'examen de la fosse a démontré qu'elle n'a-
vait été creusée qu'à fleur de tarre et l'on dé-
duit qu'attirés par les émanations du cadavre, 
des animaux avaient déterré le cercueil et dé-
voré.le corps. 

Plainte a été portée à la gendarmerie de La-
tronquière. 

Tribunal correctionnel de Figeac 
Audience du 23 septembre 

Le 10 septembre le tribunal correctionnel 
avait accordé le renvoi de deux affaires en dif-
famation intentées : l'une par M. le marquis 
de Saint-Jean de Lentilhac, contre le gérant 
du journal le Démocrate, et l'autre à la requête 
de M. Vival, député, contre le gérant du jour-
nal l'Eclai'-eur et contre ledit marquis de 
Saint-Jean de Lentilhac. 

M0 Millerand, députa de la Seine, devait pré-
senter la défense du citoyen Vival. 

Mais depuis l'introduction de ces deux ins-
tances une nouvelle affaire est venue se gre-
ffer sur les deux premières. 

M. le marquis a lancé une nouvelle assigna-
tion à comparaître toujours pour diffamation 
par la voie de la presse, contre M. Vival. 

L'huisser de service a fait l'appel de la cau-
se. 

Sur la demande des parties, le tribunal a 
renvoyé l'affaire pour être plaidée à l'audien-
ce du samedi 28 octobre prochain, en même 
temps que les deux précédentes. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Direction J.-P. GUYOT 

Mardi 5 octobre 1895 
Pour les débuts de la troupe 

LUCIE DE LAMMERMOOR 
Grand opéra en 4 actes, mus. de Donizetti 

•12 n si que ri u 5"lC ri c ligne 
PROGRAMME du 1er OCTOBBE 1893 

de 4 à 5 h. du soir (Allées Fénelon) 
Le Major (Pas Redoublé) Gurtner. 
Ouverture Fantastique (Ouvertvre) Govaert. 
Les Amourettes (Valse) Gungl. 
Mireille (Fantaisie) Gounod. 
La Grande Duchesse (Quadrille) Offenbach. 

FAITS DIVERS 

Gourdon 
La foire de septembre a été très grande et 

fertile en affaires. 
Les divers-marchés; étaient bien approvision 

nés et il s'est traité de nombreuses affaires. 
Les bœufs d'attelage se sont vendus de 540 à 

850 fr. la paire. Ceux destinés à la boucherie 
valaient de 30 à 35 fr. le quintal. 

Les veaux se sont vendus de 28 à 30 fr. les 
50 kilos. 

Les porcs gras ont valu de 35 à 36 fr. les 50 
kilos, poids vif. 

Les porcelets ont valu de 18 à 25 fr . la 
pièce selon grosseur. 

Peu de bêtes à laine ayant été amenées, les 
cours, sur ces animaux, sont restés stationnaires. 

Le blé se vendait de 17 fr. à 17 fr. 25 l'hect. 
Le seigle, 13 fr. l'hectolitre. • 
L'avoine, 9 fr. 60 l'hectolitre, 
Noix, 150 hectolitres, vendues 7 fr. 50 l'hect. 
Les pommes de terre se vendaient 5 fr. 20 

l'hectolitre. 
Les châtaignes, 5 fr. 80 l'hectolitre. 
La volaille 3'est vendue de 0,50 à 0,60 la livre 

et les œufs, de 0,70 à 0,85 la douzaine. 
Ni vol ni accident à signaler. 

Un Miracle interrompu 
Budapest, 26 septembre. 

Les habitants de Gorsemboely, près de Misko-
lez, voyaient tous les jours une jeune paysanne, 

ée de dix-sept ans, nommée Julie Paulovitch, 
se rendre au cimetière et toujours, auprès d'un 
même buisson, rester plusieurs heures en prières. 

Sa mère fît croire aux habitants que la Sainte 
Vierge apparaissait à la jeune fille. Cette nou-
velle s'étant répandue bientôt dans le pays, les 
pèl erins affluèrent et les affaires n'allaient pas 
trop mal. 

Pour le dimanche 10 septembre, la mère avait 
annoncé aux fidèles un grand miracle. En effet, 
ce jour-là, elle était vêtue de noir, assise devant 
un cercueil. Sa fille était morte, disait-elle aux 
visiteurs, mais la Sainte Vierge lui avait promis 
qu'elle ressusciterait au bout de trois jours. 

Le préfet du comitat, informé des manœuvres 
des deux femmes, s'était glissé parmi les fidèles. 
Toul-à-coup il dit à la mère que ce jeu avait trop 
duré, mais que, puisque sa fille était morte, les 
médecins allaient en faire l'autopsie. 

A peine ces mots étaient-ils prononcés que la 
morte cria, en se levant de son cercueil : « Pas 
d'autopsie, j'aime mieux ressusciter tout de sui-
te. » Pour terminer complètement le miracle, 
des gendarmes ont emmené les deux femmes. 

Le Référendum à Carmaux 
Carmaux, 27 septembre. 

A l'heure où je vous télégraphie, le chiffre des 
votants, pour le puits de la Tronquié, est de 550. 
D'après les pointages qui ont été faits par le bu-
reau, le nombre de ceux ayant accepté la grève 
générale immédiate peut être fixé à 515. 

Les ouvriers verriers, par suite de la décision 
prise ce matin, ont voté, la moitié de une heure 
à trois, et les autres de huit à dix heures, ce 
soir. Le chiffre des votants était de 375 ; — 350 
ont accepté la grève générale immédiate. 

Ce n'est pas seulement en France que le 
Santal Midy est populaire; les voyageurs qui 
visitent toutes les parties du globe en trouvent 
partout; il n'est pas de bourgade où il n'ait 
pénétré; mais les Américains l'achètent avec 
les plus grandes précautions et retournent 
dix fois le flacon sur toutes ses faces pour 
être bien sûr qu'on ne leur donne pas une 
falsification d'origine allemande; le nom Midy 
est sur chaque capsule. 

Maison de la 

BELLEJARDINIÉRE 
2, Rue du Pont-Neuf, PARIS 

Les propriétaires de la BELLE JARDINIÈRE 
ont l'honneur déporter à,la connaissance 
du public, qu'ils viennent de faire paraître 
leur Catalogue généralpouria Saison 
d'Hiver 1893-1894, qui sera envoyé 
franco à toute personne qui en fera la 
demande, 

Vêtements tout faits et sur mesure 
et tout ce qui concerne l'habillement pour 
Hommes, Jeunes Gens et Enfants. 

BULLETIN FINANCIER 
Les nouvelles des grèves du Nord sont plus ras-

surantes, il est évident que la bourse s'en est res-
sentie. Nous avons à enregistrer une légère plus-
value sur hier. C'est ainsi que le 3 0/0 s'inscrit à 
98.36 au lieu de 98.32. Au comptant il fait 98.35. 

L'amortissable a coté 98.80 et le 4 1/2 104.40. 
Les fonds étrangers sont également fermes. L'I-

talien se disiingue par une fermeté incomparable à 
84.37. Le Turc vaut22.l2. Le Hongrois est à 
94 3/16. L'Extérieure espagnole fait 645/32. Quant 
aux fonds russes, nous les retrouvons presque tous 
en dépréciation sur hier, principalement le Russe 
1891 qui perd 2 centimes à 81.18. Le Rouble ne 
change pas à Berlin. Ici, il est à 262.3/4. Les 
Consolidés anglais augmentent à 98 1/16. Le mar-
ché des valeurs de crédit profite de la bonne hu-
meur de la spéculation. Le Crédit Foncier s'échan-
ge en dernier lieu, avec beaucoup de demandes à 
977 et le Crédit Lyonnais à 757. 

La Banque de France est faible à 4.025, Le Sue? 
est ferme à 2710. 



JOURNAL DU LOT. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
VOYAGE D'EXCURSION 

AUX 

Plages de la Bretagne 
Da i0r Mai au 31 Octobre, il est délivré des Bil-

lets de vojage d'excursion aux Plages de la Bre-
tagne, a prix réduits, et comportant le parcours 
ci-après : 

Le Croisic, Guénnde, Saint Nazaire, Savenny, 
Qoesiembert, Ploërroel, Vannes, Auray, Ponlivy, 
Quibi.ron, Lorient, Quiroperlè, Rosporden, Con-
cameau, Quimptr, Douarneuez, Pont-l'Abbé et 
Châteaulio. 

Durée : 30 jours 
Prix des billets (.aller et retour) lrc classe : 45 

francs. — 2° classe : 36 francs. 
AVIS. — Ces billets comportent la faculté d'ar-

rêt à tous les points du parcours, tant à l'aller qu'au 
retour. Le voyage peut être commencé à l'un quel-
conque des points du parcours. 

La durée de validité peut être prolonge'e d'une, 
deux ou trois périodes de dix jours, moyennant 
paiement, avant l'expiration de la durée primitive 
ou prolongée, d'un supplément de 10 0/0 du prix 
des billets. 

Il est délivré de toute station du ré<eau d'Orléans 
pourSavenay ou tout autre point situé sur l'itiné-
raire du voyage d'excursion aux plages de Bretagne 
et inversement deSavenay ou de tout antre point 
situé sur ledit Itinéraire à toute station dudit ré-
seau, des Billets spéciaux de lre et de 2* classe, 
comportant une réduction de 40 0/0 sur le prix 
ordinaire des placis, sous condition d'un parcours 
minimum de 150 kilomètres par billet. 

EXCURSIOiVS 

En Tour aine, aux Châteaux des bords 
de la Loire et aux Stations balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et à Guérande. 

1er Itinéraire 
lre classe 86 fr. — 2« classe 63 fr. — Durée 30 

jours. 
Paris — Orléans — Blois — Amtoise — Tours 

— Chenonceaux, et retour à Tours — Loches, et 
retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers 
— Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic — Gué-
rande, et retour à Paris, via Blois ou Vendôme, ou 
par Angers, via Chartres, sans arrêt sur le réseau 
de l'Ouest. 

NOTA. — Le trajet enlr6 Nantes et Saint-Nazai-
re peut être effectué, sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, dans les bateaux de la 
compagnie de la B?sse-Loire. 

La dorée de validité de ces billets peut être pro-
longée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyen-
nant paiement, pour chaque pîriode, d'un supplé-
ment de 10 % du prix du Billet. 

2e Itinéraire 
1" classe 54 fr. — 2° classe 41 fr. — Durée 15 

joars. 
Paris — Orléans — Blois — Amboise — Tours 

Chenonceaux, et retour à Tours — Loches et retour 
à Tours — Langeais, et retour à Paris, via Blois ou 
Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du ré-
seau d'Orléans, des Billets aller et retour compor-
tant les réductions prévues au larifs spécial G. V. 
n° 2 ponr des points situés sur l'itinéraire à par-
courir, et vice versa. 

Ces billets sont délivrés toute l'année, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlitz) et aux Bureaux 
succursales de b Compagnie, et à toutes les gares et 
stations du réseau d'Orléans, pourvu que la deman-
dées soit faite au moins trois jours à l'avance. 

Voyages dans les Pyrénées 
La compagnie d'Orléans délivre toute Tannée 

des Bdlets d'excursion comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le centre 
de la France, les stations thermales et balnéaires 
des Pyrénées et do Golfe de Gascogne. 

1ER itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

san, Tarbes, Bagnëres-de-Bigoii«, Motitr jeao, 
Bagnèi esde-Luihou, Piem-fiue-Ne-talas, Pau, 
Biyoune, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, MohKie-'Mas-. 

seu. Tarbes, Pierrefiite-Nestalas, Baguères de-
Bigorre, Bagoères-de-Luchon, Toulouse, Paris. 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bay; une, 

Pau, Pierrefiite-Nestalas, Bagnères de-Bigone, 
Bagnères-de-Lochoo, Toulouse, Paris. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 
fe classe 163 fr. 50 — 2e classe VM fr. 50. 

— Durée de validité : 30 jours. 
La dorée de ces différents bil'ets peut être 

prolongée d'une, deux on trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10°/,, du prix du 
billet. 

Il est délivré de tonte gare des compagnies 
d Orléans et du Midi, des billets Aller et Re-
tour de lre et 2e classe réduit, pour aller re-
joindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de 
tout poiotde c< s itinéraires pour s'en écarter. 

AVIS. — Ces Billets doivent être demandés 
au moins 3 jours à l'avance. 

PROTECTEURS DE LA CHAUSSURE 
Système BLAKEY, à 0 fr. SO la carte 

Breveté S. G. D. G. 

Enclume de Famille 
Système breveté S G.D. G. Prix 2 fr. 

Toute personne soucieuse de ses intérêts doit emplo-
yer le Protecteur de la Chaussure, système BLAKEY. 

Adopté par l'armée dans quatre corps d'armée. 
Essayer le Protecteur, c'est l'adopter. — Recom-

mandé d'une façon particulière aux institutions et aux 
pères de famille. 

Machines à coudre de tous systèmes, Vélocipèdes, 
Timbres caoutchouc, Brillant oriental pour meubles 
et parquets. Lessiveuses Soleil. 

Écharpes pour maires et adjoints 
Eli VENTE : chez M. J. LARRIVE, rue de ^Liberté, 

16, Cahors. Seul représentant et dépositaire. 

ON DEMANDE 
Grêle et l'Incendie. — 
nale, 77, Cahors. 

DES AGENTS D'AS-

SURANCES pour la 
S'adresser rue Natio-

■ Avis 
M. J. Malinowski, ancien professeur de lan-

gues vivantes dans les Collèges et Lycées, donne 
des leçons d'Allemand, d'Anglais d'Italien, d'Es-
pagnol et de Russe; chez lui à Cahors, rue du 
Portail-Alban, 11, maison Mme Ve Montcoutié. 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sur la noste. 

m, 

I 

I 
I 
a 

GUERISON 
Certaine et Radicale 

do toute* les 
Afjpectimnsdelal'eau 

DARTRES, KZÉMAS. ACHÉ. 
PSORIASIS. PRURIGO,TEIGNE. 

HERPES, LUPUS, etc. 
MÈUB DES 

PLAIESttULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

par les Médecins les plus célèbres 
Le traitement ne dérange nnl-

<v llement du travail, il est à la 
portée des petites bourses, et, dès le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'adresser i H. LENORMAND, Médecin-Spécialiste 

Ancien Aide-Major dei Hôpitaux Mditaires 
à MELUN (S.-et-K.). Coosilt. gratuites par Correip' 

CHEMIN DE FER. D'ORLÉANS 
SERVICE D'ÉTÉ (7« Juillet 1893) 

De Parie à Toulouse 

PARIS départ. 
B^VE 

souillàc | sp: 
CAZOULÈS....j-^; 

Lamotbe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégatrnae 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

cAïioRs i 
Sept-Ponts 
Cienrac 
Lal banque 
Caussade 

MONTAUBAN..|™é

t

e_ 

TOULOUSE arrivée. 

17 
OMNIBUS 
1»,!», 3e classes 

31" 10s. 
6 40 s 
6 50l 
7 
7 
8 

48 
53 

» 
8 2 
8 15 
8 25 
8 39 
8 49 
9 1 
9 12 
9 23 
9 32 
9 43 
9 58 

10 8 
10 22 
10 29 
11 2 
il 37 

11 h.49 
midi 39 

midi 2 
lh32* 

5 
EXPRESS 
1», 2-, 3e classes 

9h- mat 
6 20A 

'6 46» 
7 27 
7 30 

8 » 

8 41 
8 47 

9 31 
9 58 

10 23 
11 10s. 

21 
EXPRESS 

1" classe, 

7h- 50s. 
5 7 = 
5 
5 
5 

141 
55 
58 

6 26 

7 7 
7 12 

7 54 
8 20 
8 26 
9 141 

35 
DIRECT 

te, 2e, 3e classes 

11 soir, 
midi 32 

1 10| 
2 8" 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 

14 
21 
22 
35 
45 

» 
10 
22 
33 
45 
54 

5 
20 
31 

4 47 
56 
31 

6 11 
6 25 
7 551 

1125 
OMNIBUS 

7h. 

8 
8 
8 

5 soir 
3 

11 
18 

8 21 
8 34 
8 44 
8 58 
9 8 
9 20 
9 31 
9 43 
9 52 
10 3 soir 

30, I ' 
TH 7 
«8 
^ 8 

42| 
»" 
9 

8 45 
9 28 

De Toulouse à I*ai*is 

TOULOUSE départ. 

MONTAUBAN..|
d

ar

é

r
^

r

é

t

e
; 

Caujcude., 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

o*™» I SS£ 
Espère 
Saint-Denis-Catus 
Thédirac-Peyrilles....... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac. 
Lamothe-Fénélon 

CAZOULÈS.. 

SOUILLAC. 

BRIVE 

PARIS , 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 
arrivée. 

16 
EXPRESS 

l'e classe. 

2h- 25| 
3 14" 
3 
3 

24 
49 

4 32 
4 38 

5 23 

5 
5 

47 
50 

6 32 
7 » 
4 371 

1140 
OMNIBUS 

4 
4 
5 
5 
5 
6 6 
6 30 
6 45 
6 59 

15i 
56» 
38 
46 
58 

7 
7 
7 
7 
7 
8 

14 
23 
33 
49 
58 

7 
8 16 
8 18 
8 25 
8 31 
9 37s 

26 
EXPRESS 

le, 2e, 3e classes 

5h- 50.s 
7 105 

7 30 
7 58 

8 46 
8 54 

9 "42 

10 6 
10 9 
10 53 
11 3 
10 21m 

1126 1136 
OMNIBUS | OMNIBUS 

9h- 25i 
10 401 
10 50 
11 31 

midi 13 
midi 21c 
midi 33-
midi 41 

6 5i 
6 201 
6 33 
6 48 
6 57 
7 6 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

23 
32 
42 
52 
54 
2 
9 

9 17„ 

40 
OMNIBUS 

6h> mat 
7 15 s 
7 30f 
8 11 
8 54 
9 
9 

2 
14 

9 22 
9 30 
9 44 
9 57 

10 11 
10 20 
10 29 
10 43 
10 52 
11 1 
11 10 
11 12 
11 19 
11 25 

midi 27 
midi 55 
11 38f 

De CAHORS à LIBOS 

Omnibu .-Poste. Omnibus 

CAHORS. —D. 6h 403 12k sog 6>> 13 g 
6 54 £ 1 4? 6 27 1 

Arrêt Douelle 6 58° » 6 31' 
7 5 1 15 6 38 
7 11 1 22 6 4S 

Caslelfranc. . . 7 24 1 35 S 57 
Arr1 Prayssac 7 27 » 7 » 
Puy-l'Evêquo.. 7 36 1 46 7 8 

7 43 1 54 7 15 
Soturac-Touzac 7 51 2 3 7 23 

8 » 2 13 7 32 
I.IUOS. —A. 8 6 2 19 7 38 

BORDEAUX. . 3 51 g 8 11m 4 45 

PARIS. — Ar. 11 36? 4 37 10 21? 

De LIBOS à C.HORS 

De CAHORS à CAPDENAC 

Omnibus. Omnibus. Omnibu 
CAHORS. — D. 7* 45 3 11- 29g 51- 23 g 
Cabcssut, halte 7 54 £ 1 38 ï 5 32 n 
Arcambal. . . . 8 i" 1 49 5 42' 

8 12 1 58- 5 60 
Saint-Géry. . . 8 20 2 6 5 57 
Comluché. . . . 8 32 2 19 6 9 
St-Cirq, halle, 8 38 2 26 6 15 
St-Martin-Lab. 8 48 2 36 6 24 
Calvignac, bal. 8 55 2 44 6 31 

9 8 2 57 6 «4 
Montbrun, h al. 9 18 3 8 6 54 

9 27 3 18 7 3 
Lamadeleine. . 9 40 3 31 7 15 
CAPDENAC. A. 9 52 3 44 7 27 

Poste. Omnibus. Omnibus 
PARIS. — D. 7h 50s. 11>> .g 7>> 3S3 a> 

BORDEAUX. . )) s 6 10 3 Uï 
LIBOS. — D. 8 29 = 3 30 9 10?' 

8 5S£ 3 37 9 16 
Soturac-Touzac 8 -4?; = 3 49 9 26 

8 52 3 58 9 33 
Puy-l'Evéque.. 8 59 4 7 9 40 
Arr1 Prayssac 9 (i w 9 47 
Gaslelfranc. .. 9 11 4 23 9 53 

9 22 4 36 10 3 
9. 31 4 46 10 11 

Arrêt Douelle 9 30 » 10 1G 
9 41 4 57 10 21 ' 

CAHORS.— A. 9 53 5 15 10 37 

De CAPDENAC à CAHORS 

|Omnihus! Omnibus. |Omnibus 
CAPDENAC. ». 7 47 3 11* 103 5i> 23 g 
Lamadeleine. . 7 59g 11 22 S 5 35 ï 

8 10? 11 34 5 46 ' 
Montbrun, hal. 8 li 11 43 5 54 

8 30 11 55 6 5 
Calvignac, hal. 8 40 12 (i5 6 15 
St-Martin-Lab. 8 49 12 14 S- 6 25 
St-Cirq, halte. 8 57 12 23' 6 33 
Conduché. . . . 9 3 12 30 6 39 
Saint-Géry. . , 9 18 12 45 6 53 

9 23 12 51 6 58 
Arcambal. .. , 9 31 1 00 7 6 
Cabessut, halte. 9 41 1 11 7 16 
CAHORS.— A. 9 49 1 19 7 24 

GRANDS MAGASINS DU LOUVRE 
PARIS 

EXPOSITION GÉNÉRALE DES NOUVEAUTÉS D HIVER 
Les Grands Magasins du Louvre, à Paris, expédient franco et gratis leurs collections 

complètes d'Echantillons de tous les tissus, ainsi que leurs Catalogues de modes, devis, 
renseignements, etc.; il suffit d'en faire la demande par lettre affranchie à M. le Directeur 
des Grands Magasins du Louvre, à Paris. 

EXPÉDITIONS 
Toutes les commandes de 25 francs et au-dèssus (sauf pour les lits, meubles), sont 

expédiées franco de port, pour toute la France et l'Alsacc-Lorraine. . 

AUCUNE AGENCE 3STI SUCCURSALE 

PURGATlFSet DÉPURATIFS *«»£2**« 
^*.ENGORuEMESTSd'INTESTINS,Constipatioii,Migraiiie,CoDgestions,ete. /SfaRBERftSj^ 

TRÈS CONTREFAITS ET IMITÉS SOUS D'AUTRES NOMS J^PXJjJl'àlJjMfV* ™S \4 Exiger les Véritables if «™ il 
«eoaraf Ijfavec I'ÉTIOUETTE ci-jointe en * COULEURS et Iejtl ue OalUe .la 

i fr. 50 la 1/2 Boîte (50gr.);3 fr. la Boîte (105 gr.) 
«once dans chaque Boita. — DANS TOUTES LES PHARMACIES 

COMPAGNIE PARISIENNE 
DE 

VOITURES L'URBAINE 
Le coupon N° 26 des obligations 

de la Compagnie Parisienne de 
Voitures L'URBAINE, sera mis en 
paiement à partir du 1er octobre 
prochain, aux conditions suivan-
tes : 
Obligations nominatives, net. 12. > 
Obligations au porteur, net. 11.65 

A la Caisse de la Compagnie 
59, rue Taitbout, Paris. 

Le remboursement à 500 francs 
des 102 obligations sorties au 
tirage du 21 septembre courant, 
aura lieu le 1er avril prochain. 

LOUER 
de : 

un Appartement 
composé de cinq 

pièces, rue de la Liberté, N° 8, 
au deuxième étage. — S'adresser 
à la Pâtisserie Guilloré. 

Le propriétaire-gérant ; LAYTOU. 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 

Ancienne Maison EDOtX 
FONDÉE EN 1829 

3, Rue des Augustins, CAHORS 

RIVIÈRE Elie, Successeur 
Peinture 

Vitrerie 

Faux bois 

Marbre 

ENTREPRENEUR OE PEINTURE 

Henri SÊGUY 
Rue du Lycée, n° 40, CAHORS 

Papiers 
en 

tous genreS 

Encadrement 

Bonne exécution. — Solidité. — Prix modérés. 


